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SEPTIÈME LETTRE DU PASTEUR SUIVIE D’UNE MÉDITATION BIBLIQUE 

Pour les paroissiens et amis de Saint-Thomas en ces temps d’épidémie 

Le 26 avril 2020 -Misericordias Domini – Le bon berger  

 

LA LETTRE DU PASTEUR 

Pour dépasser la nostalgie… Un peu de téléphonie 

En 2012 une chanson à succès des « Passenger » scandait « Tu te rends compte 
que tu étais bien maintenant que tu te sens mal ».  

Aujourd’hui, cet hymne à la nostalgie semble repris par celles et ceux qui 
regrettent le temps d’avant. C’était il y a deux mois à peine. Nous nous promenions 
librement dans la rue en croisant la foule insouciante dont nous faisions partie.  

Nous donnions la main ou faisions la bise à des gens que nous rencontrions au 
hasard de nos pérégrinations privées ou professionnelles.  

Nous pouvions nous approcher de l’autre et le toucher sans crainte. À l’occasion, 
nous décidions de nous asseoir à la terrasse d’un café pour deviser gaiement 
autour d’un verre. Nous partagions un repas dans un restaurant de notre choix 
avec quelques amis.  

Nous invitions un groupe d’amis à la maison pour fêter un anniversaire. Nous 
allions au cinéma ou à la Meinau pour assister à un match de football.  

À Saint-Thomas, nous nous réunissions pour partager un moment de prière ou 
assister à l’une ou l’autre conférence. Nous nous retrouvions le lundi soir avec 
d’autres choristes pour entonner à quatre voix les hymnes de notre foi. 

Certains soirs, nous nous mélangions aux publics qui remplissaient souvent notre 
église pour écouter des musiciens, des chœurs ou des acteurs de théâtre.  
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En journée, nous regardions avec joie et fierté des groupes de visiteurs allemands, 
italiens, ou américains s’extasier devant les pierres séculaires dont nous avons la garde.  

Le dimanche matin, nous nous retrouvions tous ensemble autour de la Parole de 
Dieu. Après le culte, certains s’attardaient en petits groupes pour échanger à 
propos de tout et de rien. Une fois par mois, nous nous réjouissions autour d’un 
verre de l’amitié offert par l’un d’entre nous dans un transept de Saint-Thomas.   

Tout cela nous semblait si naturel, si banal même, que nous n’en mesurions peut-
être pas la valeur.  

Aujourd’hui nous ne savons pas quand notre existence pourra reprendre le cours 
que nous lui connaissions, même après le 11 mai.  

Au fil des semaines, la nostalgie se fait plus intense. Le souvenir de ce qui fut est 
pour certains un refuge dans les bras réconfortants d’un passé qui a du mal à se 
conjuguer au présent.  

Mais la nostalgie n’est rien d’autre qu’un remède imaginaire contre les tribulations 
bien réelles de l’instant.  

Le présent, c’est encore une vie de famille confinée ou une conversation vécue 
comme un privilège volé au hasard d’une rencontre dans la rue… avec distance, 
parfois avec un masque sur la figure. C’est un coup de téléphone ou des échanges 
par internet sans la présence physique de l’autre.  

Ce sont des échanges à deux, sauf quand nous organisons des réunions virtuelles 
par visioconférences. Ce sont des cultes sur écran à la télévision ou organisés avec 
les moyens du bord.  

Oui, le présent c’est l’imagination au pouvoir pour créer, vaille que vaille, des 
rencontres dans notre réalité, voire une communion la plus large possible. 

Dans cet esprit, nous ferons l’essai, en ce dimanche 26 avril à 11h, d’un temps 
autour de la Parole de Dieu que nous partagerons par téléphone avec toutes celles 
et ceux qui le voudront. 

Ce sera l’occasion, et la chance, de nous retrouver tous ensemble par écouteurs 
interposés. Pour dépasser la nostalgie et l’impatience d’un « retour à la normale », 
nous vous proposons de nous rencontrer avec cet outil que nous donne la réalité 
du moment.  

Cordiale invitation à tous !  

C.G  
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La paroisse Saint-Thomas vous invite à un moment de communion 
téléphonique le dimanche 26 avril à 11h. 

 
Nous écouterons la Parole de Dieu et son interprétation, prierons et 
chanterons tous ensemble ! 
Le tout durera 30 minutes environ. 
Pour nous, c'est une première ... 
Nous serions heureux de la partager avec vous ! 
 

CONDITIONS PRATIQUES 

→ Pour vous joindre à nous, rien de plus simple :  
 
• Étape 1 :  

Sur votre téléphone (fixe ou portable), composez ce dimanche 26 avril à 11h (ou 
5 minutes avant de préférence) le n° suivant : 01.84.14.15.17 

• Étape 2 :  

Attendez que la voix préenregistrée ait dit : « Bienvenue sur CONFCALL, veuillez 
faire le code de la conférence suivi de la touche # ». 

• Étape 3 :  

Puis composer le code suivant : 890334# 

Le prix est celui d’un appel normal, il n’y a pas de surcoût. Et vous pourrez nous 
écouter ! Et nous pourrons vous entendre ! Des célébrants liront les textes, un 
organiste nous accompagnera et vous serez invité à chanter avec nous.  

→ Pour que tout se déroule au mieux, merci de : 

- Dire votre prénom au début quand vous y serez invité (si vous le désirez bien sûr). 

- Veiller à ce qu'il y ait le moins de bruit possible autour de vous (électro-ménager, 

horloge etc.) 

- Rester silencieux pendant les lectures. 

- Éteindre le haut-parleur de votre téléphone portable, si vous l'utilisez. 

- Mettre la main sur le microphone de votre combiné si vous vous servez d'un fixe. 

Merci et à dimanche peut-être ! 

Au nom du Conseil Presbytéral, 
Christian Greiner, pasteur à Saint-Thomas 
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Ci-dessous, les paroles en français et en allemand pour la mélodie de "Nos 
cœurs te chantent" que nous entonnerons.   
 
• Alléluia 41/05 
 
Strophe 1 

Nos cœurs te chantent, Nos voix aimantes Te célèbrent, Fils de Dieu / Joie et 
lumière, Où la prière Dit enfin ce que tu veux ! // 
Quand nous oppresse Mal ou détresse, Ta joie demeure Et à toute heure, Tu 
tiens nos vies : Alléluia ! // 
Nos cœurs désirent Ton seul sourire, Ton seul visage, Ton seul message. Nos 
cœurs te chantent : Alléluia ! 

Strophe 2 

Dure ou sereine, Ma vie est pleine Du mystère de ta paix, / Et reste heureuse Et si 
joyeuse De te louer à jamais. //  
Ta croix domine Et illumine Toutes mes craintes, Toutes mes plaintes, Tu vis, tu 
règnes : Alléluia ! // 
Que je choisisse, Que je saisisse Toujours la trace Que fait ta grâce. Nos cœurs te 
chantent, Alléluia ! 

Strophe 3 (allemand/deutsch) 

Wenn wir dich haben, kann uns nicht shaden Teufel, Welt, Sünd oder Tod ; /  
du hat's in Händen, kannst alles wende, wie nur heissen mag die Not. //  
Drum wir dich ehren, dein Lob vermehren mit hellem Shalle, freuen uns alle zu 
dieser Stunde Halleluja.//  
Wir jubilieren und triumphieren, lieben und loben dein Macht dort oben mit Herz 
und Munde. Halleluja.// 
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Un peu d’humour ! (Merci à Hubert) 

 

 

                                                   ANNONCE 

Envie de parler à quelqu’un ? 

La paroisse organise tous les jours de la semaine une permanence 
téléphonique. 

Lundi, mercredi, jeudi et vendredi de 10h à 12h 
Mardi de 14h à 16h 
 
N’hésitez pas à appeler le : 03.88.32.14.46 
Le pasteur et des conseillers presbytéraux sont à votre écoute ! 



6 

 

MÉDITATION BIBLIQUE DU 26 AVRIL 2020 
 

Aujourd’hui, nous offre d’accompagner la méditation biblique avec des pièces 
d’orgue exécutées par l’organiste Daniel Maurer : 

1. Entrée : J.S. BACH Allegro du Concerto pour 4 clavecins BWV 1065 

2. Cantique Nos cœurs te chantent 45-01 (4 strophes) avec courte introduction 

3. Sortie : J.S. BACH Choral « In dir ist Freude », BWV 615 (même mélodie que le 
cantique 45-01)   

Pour écouter les morceaux, il suffit de cliquer sur les liens en bleu aux endroits 
où ils sont indiqués dans la méditation biblique. 
 

 

• Jeu d’orgue (cliquer sur le lien ci-dessous tout en maintenant appuyé la touche 

Ctrl de votre clavier. Puis arrivé sur la page internet, fermer le bandeau bleu en 

bas de l’écran pour le faire disparaître. Enfin cliquer sur la flèche en bas à gauche 

pour écouter la musique). 

Lien : Entrée : J.S. BACH Allegro du Concerto pour 4 clavecins BWV 1065  

• Ouverture 

Au nom de Dieu 

Le Père, le Fils, le Saint-Esprit. Amen 

Notre secours vient du Seigneur 

Qui a fait les cieux et la terre 

• Psaume 23 - Le divin berger 

Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien. 

Sur de frais herbages, il me fait coucher ; près des eaux du repos, il me mène, il me 

ranime. Il me conduit par les bons sentiers, pour l’honneur de son nom. 

Même si je marche dans un ravin d’ombre et de mort, je ne crains aucun mal, car 

tu es avec moi ; ton bâton, ton appui, voilà qui me rassure. 

Devant moi tu dresses une table, face à mes adversaires. 

Tu parfumes d’huile ma tête, ma coupe est enivrante. 

Oui, bonheur et fidélité me poursuivent tous les jours de ma vie, et je reviendrai à 

la maison du Seigneur, pour de longs jours. 

Traduction Œcuménique de la Bible 

https://www.dropbox.com/s/iwv18oo7tbshk3x/Concerto%20BWV%201064-1%20D.Maurer%20orgue.wav?dl=0
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• Prière :  

Seigneur éclaire-nous ! 

Si ton royaume est caché dans l’Écriture, 

Accorde-nous la grâce : 

D’entendre la Parole, 

D’étudier la Parole, 

De creuser la Parole, 

De mâcher la Parole, 

De respirer la Parole. 

Que maintenant ton Esprit éclaire notre esprit ! 

• Épitre du jour – 1 Pierre 2/21b-25 

Or, c’est à cela que vous avez été appelés, car le Christ aussi a souffert pour vous, 

vous laissant un exemple afin que vous suiviez ses traces : 

Lui qui n’a pas commis de péché et dans la bouche duquel il ne s’est pas trouvé de 

tromperie ; lui qui, insulté, ne rendait pas l’insulte, dans sa souffrance, ne menaçait 

pas, mais s’en remettait au juste Juge ; lui qui, dans son propre corps, a porté nos 

péchés sur le bois, afin que, morts à nos péchés, nous vivions pour la justice ; lui 

dont les meurtrissures vous ont guéris. 

Car vous étiez égarés comme des brebis, mais maintenant vous vous êtes tournés 

vers le berger et le gardien de vos âmes. 

Traduction Œcuménique de la Bible 

• Évangile du jour – Évangile selon Jean 10 / 11-16 + 24-29  

Je suis le bon berger : le bon berger se dessaisit de sa vie pour ses brebis. 

Le mercenaire, qui n’est pas vraiment un berger et à qui les brebis n’appartiennent 
pas, voit-il venir le loup, il abandonne les brebis et prend la fuite ; et le loup s’en 
empare et les disperse. 

C’est qu’il est mercenaire et que peu lui importent les brebis. 

Je suis le bon berger, je connais mes brebis et mes brebis me connaissent, comme 
mon Père me connaît et que je connais mon Père ; et je me dessaisis de ma vie 
pour les brebis. 

J’ai d’autres brebis qui ne sont pas de cet enclos et celles-là aussi, il faut que je les 
mène ; elles écouteront ma voix et il y aura un seul troupeau et un seul berger. (…) 
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Les Juifs firent cercle autour de lui et lui dirent : « Jusqu’à quand vas-tu nous tenir 
en suspens ? Si tu es le Christ, dis-le-nous ouvertement ! ». 

Jésus leur répondit : « Je vous l’ai dit et vous ne croyez pas. Les œuvres que je fais 
au nom de mon Père me rendent témoignage, mais vous ne me croyez pas, parce 
que vous n’êtes pas de mes brebis. 

Mes brebis écoutent ma voix, et je les connais, et elles viennent à ma suite. 

Et moi, je leur donne la vie éternelle ; elles ne périront jamais et personne ne 
pourra les arracher de ma main. 

Mon Père qui me les a données est plus grand que tout, et nul n’a le pouvoir 
d’arracher quelque chose de la main du Père. 

Traduction Œcuménique de la Bible 

 

 

Icône de Bessarabie du XVIIIe siècle 
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• Alléluia 41/05 (cliquer sur le lien ci-dessous tout en maintenant appuyé la 

touche Ctrl de votre clavier. Puis arrivé sur la page internet, fermer le bandeau 

bleu en bas de l’écran pour le faire disparaître. Enfin cliquer sur la flèche en bas 

à gauche pour écouter la musique). 

Lien : Cantique Nos cœurs te chantent 45-01 avec courte introduction  

Nos cœurs te chantent 

Strophe 1 

Nos cœurs te chantent, Nos voix 
aimantes  

Te célèbrent, Fils de Dieu.  

Joie et lumière, où la prière 

Dit enfin ce que tu veux ! 

Quand nous oppresse mal ou détresse, 

Ta joie demeure, et à toute heure  

Tu tiens nos vies : Alléluia ! 

Nos cœurs désirent ton seul sourire, 

Ton seul visage, ton seul message.  

Nos cœurs te chantent : Alléluia ! 

Strophe 2 

Dure ou sereine, ma vie est pleine 

Du mystère de ta paix, 

Et reste heureuse et si joyeuse 

De te louer à jamais.  

Ta croix domine et illumine 

Toutes mes craintes, toutes mes plaintes, 

Tu vis, tu règnes : Alléluia ! 

Que je choisisse, que je saisisse 

Toujours la trace que fait ta grâce, 

Nos cœurs te chantent : Alléluia ! 

Strophe 3 

Wenn wir dich haben, kann uns nicht schaden 

Teufel, Welt, Sünd oder Tod;  

du hast’s in Händen, kannst alles wenden,  

wie nur heissen mag die Not.  

Drum wir dich ehren, dein Lob vermehren  

mit hellem Schalle, freuen uns alle  

zu dieser Stunde. Halleluja.  

Wir jubilieren und triumphieren,  

lieben und loben dein Macht dort oben  

mit Herz und Munde. Halleluja. 

https://www.dropbox.com/s/e0gtcqj04afdkpm/nos%20coeurs%20te%20chantent%2045-01%20D.Maurer%20orgue.wav?dl=0
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• Prédication à partir de l’évangile selon Jean 10 / 11-16 + 24-29   (cf. plus haut) 
Par le pasteur Christian Greiner 
 
(Comme à l’accoutumée, veuillez garder à l’esprit que ces lignes ont été écrites 
pour être dites, d’où leur style adapté au discours oral).  

• Prédication 

Cette semaine, en sortant d’une supérette, j’ai entendu une voix grommeler à son 
voisin textuellement : « Si seulement quelqu’un pouvait nous sortir de cette 
situation ridicule ! ». La personne prononçait ces mots derrière un masque FSP2. 

Quand nos vies se compliquent, nous voudrions, en effet, souvent pouvoir 
simplement suivre « quelqu’un » qui nous ramène à plus de simplicité. 

En ce dimanche consacré au bon berger, nous avons entendu que ce « quelqu’un » 
est, pour le psaume 23, Dieu lui-même. Il est celui qui conduit son troupeau avec 
assurance à travers un ravin d’ombre et de mort pour nous vivifier près des eaux 
du repos.  

L’Évangéliste Jean nous a rappelé que pour lui ce « quelqu’un » est aussi le Christ 
qui donne sa vie pour ses brebis.   

Car Dieu et le Christ ne sont pas comme des guides que nous devrions suivre 
aveuglément, tels des moutons de panurge, mais des protecteurs qui veillent sur 
nous. En temps normal, c’est-à-dire il y a environ deux mois, nous nous demandions 
peut-être, mais de quoi au juste devrions-nous être protégés ? En Europe nous 
pouvons bénéficier d’une assurance maladie, de la sécurité sociale, d’hôpitaux et 
des écoles gratuites. 

Mais malgré cela, il y a encore bien des difficultés et des dangers que nous ne 
pouvons pas éviter et où l'aide de Dieu demeure nécessaire. Nous ne sommes 
jamais à l’abri d’un accident personnel ou d’une catastrophe planétaire, comme 
c’est le cas en ce moment.  

Nous aurions donc besoin d'une aide transcendante pour nous protéger ? Ce à quoi 
certains répondraient : « Votre foi ne vous empêchera pas de tomber malade, 
d'être en proie aux catastrophes naturelles ou de mourir... Regardez ce qui s’est 
passé après le rassemblement évangélique de Mulhouse. Au moins vingt-cinq 
personnes qui y participaient sont mortes du Covid–19.  Alors, à quoi vous sert 
votre bon berger ? ». 
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Parfois, quand nous échappons au danger, nous pouvons y voir le signe d'une 
intervention divine. D'un autre côté, il est vrai que malgré nos prières certaines 
choses ne nous sont pas toujours épargnées. 

Alors, si notre parcours sur cette terre est ce qu'il est, avec ses accomplissements 
et sa beauté, mais aussi avec ses échecs, sa laideur et ses périls, en quoi Dieu nous 
protège-t-il ?  

Pour répondre à cette question laissez-moi en retour vous poser une petite 
devinette. Quand vous ne pouvez pas toujours éviter ce qui arrive, que pouvez–
vous changer, malgré tout, pour réussir à y faire face... ? 

La réponse est tellement évidente que souvent nous ne la voyons pas. Quand les 
circonstances nous dépassent, même collectivement comme c’est le cas 
aujourd’hui, ce que nous pouvons encore transformer, c'est nous même ... Et ce 
n’est pas toujours simple. 

C'est pourquoi, face aux épreuves, le Dieu de Jésus-Christ peut être avant tout le 
Berger intérieur de nos âmes, au souffle de son Esprit ! 

Quand nous sommes dans l’isolement, il est celui qui continue à nous 
accompagner, au plus profond de nous-même.  

Quand nous sommes confrontés à la colère, à la haine ou à la révolte, il garde 
vivants l’amour et la douceur dans nos cœurs.  

Quand la peur et la tristesse nous assaillent, il est le gardien de ce qui demeure en 
nous de joie et d'espérance. Quand le découragement et la mélancolie nous 
guettent, il est le protecteur de ce qui nous rattache au bonheur de vivre. 

Et même quand la mort menace de nous emporter, la nôtre ou celle de nos 
proches, le berger intérieur veille sur notre espérance et tourne notre regard vers 
des contrées que lui seul connait. Un ailleurs où il nous accueille et où nous 
sommes chez nous. 

Le Seigneur est notre berger car avec lui il n’y a nul enfermement : ni dans nos 
maisons, ni dans ce qui nous arrive, ni dans ce que nous sommes. Il ouvre nos êtres 
à leur véritable dimension. 

Il nous dit, tu n'as pas besoin de croire que tu te résume à cet homme diminué et 
isolé que tu penses être devenu. Tu es bien autre chose en vérité. Ta personne ne 
se réduit pas à cette femme déprimée que tu crois être, ton créateur a suscité en 
toi une fontaine de vie et d’énergie.   
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Tu n'es pas in fine cet être aigri, colérique et révolté contre les autres et le monde 
entier que tous connaissent. La bonté et la joie sont les véritables dimensions de 
ta présence ici-bas.  

Longtemps avant nos connaissances actuelles de la psyché, Évagre le Pontique 
exposait déjà au 4ème siècle de notre ère, la longue liste des égarements intérieurs 
auxquels nous succombons régulièrement1.   

Par nous-même, il nous est parfois impossible de résister à ces sombres tempêtes 
qui emportent tout sur leur passage et masquent la lumière de notre existence 
véritable en Dieu. 

Mais ce sont des obscurités dont nous pouvons être délivrés. Oui, que notre vie 
soit simple ou compliquée, que le monde soit confiné ou non, nous pouvons être 
délivrés, par un souffle léger comme une caresse.   

Pour peu que nous laissions notre berger intérieur nous guider vers la dimension 
paisible et radieuse de ce que nous sommes.  

Car cœur de ce que nous vivons ou croyons être, il est celui qui « nous fait revenir 
dans le centre du cyclone où règne le calme et la Lumière. »2 

Dans la communauté des frères de Taizé, il y a une petite source qui jaillit, claire 
et fraîche au milieu des rochers. C'est un lieu paisible où l'on vient se recueillir en 
silence. Un lieu à image de l’être profond et spirituel que Dieu, notre berger 
intérieur, recréé sans cesse en nous pour une joie et une sérénité 
renouvelée. Amen.  

C. G. 

 

 

 

 

 

 

 
1 J.Y. Leloup 
2 Ibid 



13 

 

• Profession de foi d’aujourd’hui  

Je crois en un seul Dieu, notre Père, le créateur, il a pour chacun et pour nous des 

projets de vie et de joie. 

Je crois en Jésus-Christ, notre Seigneur et notre frère, qui est fils de l'homme et 

fils de Dieu, il vient à nous, il nous aime et il nous sauve. 

Je crois en l'Esprit Saint qui nous est laissé comme un don gratuit, il appelle la foi 

et fonde l'espérance véritable. 

Je crois que par l'amour, la vie touche à la vie éternelle, et qu'en Dieu nous 

demeurons dans la liberté et dans la joie. 

Amen 

 

Cosimo Rosselli, Le Sermon sur la montagne, chapelle Sixtine 

• Prière pour les autres 

Viens, Seigneur, cherche ton serviteur, 

Viens, bon berger,  

Cherche la brebis épuisée,  

Laisse les autres et cherche la seule qui est perdue. 

Viens vers moi que guette l'incursion des loups. 

Cherche-moi, trouve-moi, accueille-moi, porte-moi. 
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Tu peux trouver celui que tu cherches, 

Accueilles celui que tu trouves, 

Place sur tes épaules celui que tu as accueilli. 

Ce fardeau n'est pas pour toi une charge. 

Viens donc, Seigneur, chercher ta brebis, viens toi-même. 

Porte-moi sur la croix,  

Qui est salutaire à ceux qui sont perdus, 

Qui est reposante aux fatigués, 

Qui est vivifiante aux mourants. 

Viens, et il y aura le salut sur la terre  

Et de la joie au ciel. 

Viens, bon berger. 

Amen 
Ambroise de Milan au 4e s 

 

Silence 

Ensemble, liés les uns aux autres, malgré les distances qui nous séparent, nous te 
disons :  

• Notre Père : 

Notre Père qui est aux cieux, 

Que ton nom soit sanctifié. 

Que ton règne vienne. 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 

Pardonne-nous nos offenses, 

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 

Mais délivre-nous du mal. 

Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, au siècle des 
siècles.  

Amen 
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• Jeu d’orgue (cliquer sur le lien ci-dessous tout en maintenant appuyé la touche 

Ctrl de votre clavier. Puis arrivé sur la page internet, fermer le bandeau bleu en 

bas de l’écran pour le faire disparaître. Enfin cliquer sur la flèche en bas à gauche 

pour écouter la musique). 

 

Lien : Sortie : J.S. BACH Choral « In dir ist Freude », BWV 615 (même mélodie que 
le cantique 45-01)  

 

 

 

 

 
 

https://www.dropbox.com/s/rd4vsf8jp9wfjtz/In%20dir%20ist%20Freude%20BWV%20615%20D.Maurer%20orgue.wav?dl=0
https://www.dropbox.com/s/rd4vsf8jp9wfjtz/In%20dir%20ist%20Freude%20BWV%20615%20D.Maurer%20orgue.wav?dl=0

